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Colloques 190 

Jésus : Comme tu es la mère des âmes, tu as besoin de lait 
spirituel pour nourrir tes enfants. Je te propose donc une 
méthode qui te permettra de produire beaucoup de ce lait 
spirituel et d’y ajouter des substances toniques. Cette 
méthode consiste à manger tout ce que je te présente d’amer. 
Si tu as le courage de t’imposer ce sacrifice, plus tard, tes 
enfants seront beaucoup plus forts et plus robustes. As-tu 
compris, Marcel ? […] tu comprends au moins que c’est au prix 
de beaucoup d’amertume et de souffrances que tu pourras 
venir en aide à un grand nombre d’âmes. 

 

 

Ste. Thérèse, Manuscrit C, 33v°-34r 

Jésus m’a donné un moyen simple d’accomplir ma 
mission. Il m’a fait comprendre cette parole des Cantiques : 
« ATTIREZ-MOI, NOUS COURRONS à l’odeur de vos parfums. » (Ct 

1,3) O Jésus, il n’est donc même pas nécessaire de dire : « En 
m’attirant, attirez les âmes que j’aime ! » Cette simple parole : 
« Attirez-moi » suffit. Seigneur, je le comprends, lorsqu’une 
âme s’est laissé captiver par l’odeur enivrante de vos parfums, 
elle ne saurait courir seule, toutes les âmes qu’elle aime sont 
entraînées à sa suite ; cela se fait sans contrainte, sans effort, 
c’est une conséquence naturelle de son attraction vers vous. 
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De même qu’un torrent, se jetant avec impétuosité dans 
l’océan, entraîne après lui tout ce qu’il a rencontré sur son 
passage, de même, ô mon Jésus, l’âme qui se plonge dans 
l’océan sans rivages de votre amour, attire avec elle tous les 
trésors qu’elle possède... 

 

 

Ste. Thérèse, Manuscrit B, 4r°-v° 

Oui mon Bien-Aimé, voilà comment se consumera ma 
vie... Je n’ai d’autre moyen de te prouver mon amour, que de 
jeter des fleurs, c’est-à-dire de ne laisser échapper aucun petit 
sacrifice, aucun regard, aucune parole, de profiter de toutes 
les plus petites choses et de les faire par amour... Je veux 
souffrir par amour et même jouir par amour, ainsi je jetterai 
des fleurs devant ton trône ; je n’en rencontrerai pas une sans 
l’effeuiller pour toi... puis en jetant mes fleurs, je chanterai, 
(pourrait-on pleurer en faisant une aussi joyeuse action ?) je 
chanterai, même lorsqu’il me faudra cueillir mes fleurs au 
milieu des épines et mon chant sera d’autant plus mélodieux 
que les épines seront longues et piquantes. Jésus, à quoi te 
serviront mes fleurs et mes chants ?... Ah ! je le sais bien, cette 
pluie embaumée, ces pétales fragiles et sans aucune valeur, 
ces chants d’amour du plus petit des cœurs te charmeront, 
oui, ces riens te feront plaisir, ils feront sourire l’Eglise 
Triomphante, elle recueillera mes fleurs effeuillées par amour 
et les faisant passer par tes Divines Mains, ô Jésus, cette Eglise 
du Ciel, voulant jouer avec son petit enfant, jettera, elle aussi, 
ces fleurs ayant acquis par ton attouchement divin une valeur 
infinie, elle les jettera sur l’Eglise souffrante afin d’en éteindre 
les flammes, elle les jettera sur l’Eglise combattante afin de lui 
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faire remporter la victoire !... O mon Jésus ! je t’aime, j’aime 
l’Eglise ma Mère. 

 

PAROLE DE DIEU 

Matthieu 6, 19-21 

« Ne vous faites pas de trésors sur la terre, là où les mites et la 
rouille les dévorent, où les voleurs percent les murs pour voler. 
Mais faites-vous des trésors dans le ciel, là où les mites et la 
rouille ne dévorent pas, où les voleurs ne percent pas les murs 
pour voler. Car là où est ton trésor, là aussi sera ton cœur. 

 


